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Une ONG bénéficiant du statut consultatif spécial a uprès de l’ECOSOC, Nations Unies 
 

NEWSLETTER –septembre  2011 
 
Cher(e)s membres et ami(e)s, 
 
Tout d’abord une bonne reprise de travail pour ceux qui sont partis en vacances, et une bonne 
année scolaire pour ceux qui sont impliqués dans l’éducation. Cet été, la majorité de nos 
activités s’est déroulée en juillet 2011, au Kenya, pays que je visite chaque année afin de faire 
avancer les projets de MAA et aussi pour des raisons d’audit et de suivi de nos parrainages et 
bourses scolaires. Une fois sur place, je visite toutes les régions où nous avons des enfants 
parrainés, et j’essaye d’avoir un contact direct avec ces jeunes, dans leurs écoles. 
Principalement ces interviews sont  : 
 

� Entretien avec le directeur de l’école sur le progrès des élèves parrainés et autres 
problèmes sociaux qui peuvent surgir durant l’année 

 
� Entretien séparé avec les élèves, sans aucune intervention et présence d’adulte 
 
� Entretien avec les collaborateurs MAA et demande des pièces justificatives (factures de 

paiement des frais scolaires, uniformes etc). Discussions et résolution si problèmes ou 
conflits 

 
� Visites individuelles des cas pris en compte par MAA (personnes séropositives, enfants 

en traitement médical et hospitalisés par les soins de MAA, etc) 
 
� Enregistrement des nouveaux cas et réception de demandes de parrainages, 

d’hospitalisation ou de secours à enfants fragilisés, comme orphelins, chassés de la 
maison, menacés par mariage forcé précoce et par l’excision etc. 

 
� Avancement de notre projet contre les MGF qui est à présent à sa 3e et dernière année, 

soit : organisation de séminaires et de cérémonies alternatives, recrutement et 
entraînement de nouveaux collaborateurs, contacts avec des partenaires locaux 
stratégiques : chefs, policiers, personnel médical, maîtres d’école, ou tout simplement 
parents d’élèves qui veulent bien travailler comme bénévoles avec nous pour la 
prévention des mutilations de jeunes filles. 

 
Voici un aperçu de nos nouvelles depuis le terrain :  
 

o Nouveau projet de construction de 2 classes d’école à Engasakinoi, Rombo, Loitokitok 
district. En effet plus de 350 enfants n’ont pas de structure scolaire dans la région et l’école la 
plus proche se trouve à 4-5 km et est en surcharge (classes de 100-110 élèves).  Plus de 100 
parents d’élèves finissant cette année l’école enfantine, elle-même hébergée dans une paroisse 
(!), sont venus à ma rencontre avec le souhait suivant : que MAA  « commence » la construction 
de 2 classes primaires, en m’assurant que par la suite, d’autres bailleurs de fonds, ainsi que 
l’Etat kenyan vont compléter cette structure initiale. Mais avant tout, il faut qu’un donateur fasse 
le premier pas et commence la construction d’un complexe scolaire à cet endroit. Ils m’ont 
rappelé que MAA avait déjà fait construire 2 classes dans le village d’Elerai, il y a 2-3 ans, et 
qu’à présent le village est doté d’une école de 8 classes ! Ce précédent fait penser aux parents 
qu’il faut un début et que MAA est bien placé pour le faire. 
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Engasakinoi, Rombo, Loitokitok. 

Les enfants qui attendent 2 classes primaires. 
 

L’église- école enfantine. 

 
o Nous avons visité une région au nord de Rombo jamais encore atteinte par notre  

campagne contre les MGF. Accueil très chaleureux de la part des habitants du village, et de 
l’école primaire de Enkusero . Après séminaire d’information donné simultanément aux femmes 
et aux hommes du village par M. Leshinka et Mmes Nemayian et Anastasia, ainsi que moi-
même, les femmes ont promis un bannissement total de l’excision. Nous avons offert 10 
bourses d’école à des élèves nécessiteux (orphelins du SIDA). L’école comprend 350 élèves de 
l’école enfantine jusqu’à la 4e classe primaire. Nous cherchons des donateurs pour ce 
parrainage groupé de 10 bourses à « Enkusero primary school » (environ 180 fr/an ou 180 
€/an).  Voici les 10 nouveaux boursiers 
 

  
 
 
 
 
Deux nouveaux cas d’enfants brûlés à faire 
opérer à Kijabe CURE Children Hospital. Nous 
collaborons depuis longtemps avec cet 
établissement réputé en l’orthopédie qui opère  
des cas difficiles. Une fillette nécessite une 
greffe de peau à sa jambe brûlée qu’elle ne 
peut pas tendre, et une autre a un pied sans 
doigts et brûlé à moitié, donc besoin 
d’opération réparatrice et de prothèse 
assurément. Nous allons contacter l’Hôpital à 
KIJABE et nous financerons le déplacement 
des enfants et l’hospitalisation.   
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o Une de nos élèves qui n’a pas pu finir le 
Lycée mais qui est largement éduquée et 
mère d’un bébé de 8 mois, a été mise en 
apprentissage de couturière à Narok 
town, pour une année. Plus tard, nous lui 
confierons la fabrication des uniformes 
scolaires pour toute la région, et ainsi 
elle pourra devenir indépendante 
professionnellement et élever son enfant. 

o Nous lui achèterons également une 
machine à coudre 

 
 
o La maman séropositive à laquelle nous avons fourni du lait maternisé pour son nourrisson 

dès la naissance jusqu’au 6e mois afin de le préserver d’une infection éventuelle au VIH, 
nous a confié, très fière, que le bébé (un garçon, Lemayian) est en pleine santé et 
séronégatif. Par ailleurs, comme mère prévenante, quand nous lui avons envoyé de 
l’argent pour la dernière fois, au lieu d’acheter du lait en poudre au super marché de 
Narok, elle s’est acheté une vache laitière et à présent avec son lait, non seulement elle 
nourrit  la famille mais elle en vend aussi 1 kg par jour ! 

 

  
 
o L’entreprise Genevoise « CARAN d’ACHE » réputée pour ses crayons et stylos de grande 

qualité, nous a fait don d’au moins 1000 crayons de couleur, lesquels ont été donnés à 5 
écoles différentes au Kenya (Oletukat, Vison Academy, Inkorienito, Nailara et à 
Machakos). Nous les remercions chaleureusement.  
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o Projet contre les MGF . 
 
Deux nouvelles régions ont été ajoutées dans la liste de celles que nous avons déjà « balayé » 
avec des séminaires d’information et des séances destinées aux élèves, aux parents et aux 
autorités locales, la région de Transmara, et le pays Samburu  (Maralal, Wamba, Nanuyki). Par 
ailleurs plusieurs autres villages ont reçu la campagne qu’organise MAA à l’aide de nos 
collaborateurs kenyans. 

o A Loitokitok –Rombo : Enkasakinoi, Enkusero, Enkisanjani, Engutoto, Marlal, Oerata 
o A Narok : Enaramatishoreki 
o A Transmara : Inkorienito, Naïlare, Isokon, Masurura, Oloonkolin.   
o A Samburu : Maralal ( 3 workshops dans des localités environnants) 
o A Wamba : Ecole D.E.B. et groupe de femmes Samburu des environs 
o A Suswa : Ecoles de Oloïrowa et Seneto. 
 

Les séminaires se déroulent toujours selon le rituel habituel : MAA apporte de la nourriture pour 
les participants (tchai, biscuits, petits pains au maïs, parfois du riz et des légumes comme 
déjeuner/lunch et des bonbons pour les enfants/élèves), les collaborateurs locaux organisent la 
mobilisation de la population et nous nous assurons la participation des autorités locales 
(maîtres d’école, Chef posté par le gouvernement, pasteur, etc.). La facilitation est faite par les 
collaborateurs anciens et nouveaux, et par moi-même à l’aide de notre nouveau modèle 
anatomique, très efficace qui s’avère plus persuasif que mille discours. De temps à autre, 
j’entraîne quelques hommes locaux influents (car, à mon âge et avec mon expérience je n’ai 
plus d’appréhension à parler devant un public exclusivement masculin, tandis que mes 
collaboratrices plus jeunes et plus timides sont gênées par pudeur). Ces hommes-là sont des 
leaders et peuvent, le moment venu, nous être d’un grand secours. Ils sont respectés et même 
craints par les gens des villages.  
Voici quelques anecdotes de la campagne anti-MGF:  
 

� Au pays Samburu, nous avons eu le plaisir de compter parmi nous (orateurs et 
facilitateurs) la première femme Samburu, chef de région , nommée par le gouvernement. 
Celina est une petite femme très active et dynamique, ancienne institutrice et mère de 3 
garçons. Elle n’a que 31 ans. Elle a vite appris sur le tas tous les arguments que nous utilisons 
auprès de femmes rurales contre les MGF, et sa force de persuasion, basée sur la loi kenyane 
et la nouvelle Constitution de 2010 a fait des merveilles. Elle a menacé d'emprisonnement 
quiconque oserait « couper » une fille dorénavant dans sa circonscription, non seulement les 
professionnelles qui pratiquent l’excision pour de l’argent, mais aussi les autres, les voisines qui 
tiennent immobile la fillette sur le sol !  

Celina, « chief » 
à Maralal, Samburu 

 

 
� A Transmara, nous avons appris avec regret que la dernière fois où il y a eu une 

excision massive (60 filles coupées en une nuit, en décembre 2009, avant qu’on 
démarre notre campagne d’information dans la région), les femmes coupables étaient 
des infirmières Kisii qui arrondissent ainsi leurs fins de mois !!! La ville de Kisii est 
voisine de Transmara et c’est très facile pour elles d’exciser des en utilisant 
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clandestinement les outils chirurgicaux de l’hôpital de Kisii. Nous pensons qu’une 3e 

lettre de protestation auprès du Ministre des Hôpitaux s’impose ! 
� Dans la région de Rombo et Loitokitok, le taux des MGF est tombé à 25% selon nos 

informateurs, habitants de la région, suite à la campagne de MAA depuis 3 ans. 
� Dans la région de Mile Tisa, et Namanga, à Kajiado district, WORLD VISION s’est 

enquis : « qui a fait une campagne contre les MGF aussi efficace ? » et a demandé de 
rencontrer notre collaboratrice qui coordonne les opérations dans la région, pour en 
savoir plus sur nos méthodes.  

� Nous avons offert un modèle anatomique de MAA utilisé comme moyen pédagogique 
contre l’excision, au Ministre des « Health Services » Prof. Onyang’Nyango, pour l’inciter 
à en fournir un semblable à tous les Hôpitaux centraux du pays, au Service de la 
« Reproductive health ». Nous avons également acheminé 2 autres exemplaires en pays 
Samburu. 

� Le plus jeune collaborateur de MAA n’a que … 2 mois. Ce bébé fille accompagnait notre 
collaboratrice de Wamba, Mme Pamela, professeur en Biologie en congé maternité mais 
très impliquée dans cette campagne. Pamela et son bébé ont participé à tous les 
séminaires donnés. Quand Pamela ne donnait pas le sein, elle était en train de parler 
contre l’excision ! Un engagement très touchant !   

 

  
� J’ai assisté à un événement triste et révoltant à Wamba, en pays Samburu : lors de ma 

visite dans cette ville très près des régions Kenyanes touchées par la famine, il y a eu la visite 
éclair du Président M. Kibaki qui est venu à Archer’s Post pour inaugurer la route nationale 
Kenya-Ethiopie. Des politiciens locaux ont promis aux villageois de l’argent et de la nourriture 
pour venir acclamer le Président. Ils sont venus à pied, marchant des dizaines des km et ont 
applaudi. Mais… 2 jours plus tard ils n’avaient toujours rien reçu. Il semble que la mesure ne 
concernait que les habitants de Wamba, qui eux, ont eu droit à des rations alimentaires 
distribuées par le gouvernement. J’ai rencontré une cinquantaine de ces femmes Samburu 
rurales, affamées et dépitées.  J’ai dû prendre une décision rapidement, vu l’urgence de la 
situation (une parmi elles s’est évanouie pendant le séminaire, car elle avait l’estomac vide 
depuis 2-3 jours). Nous avons donc nourri ces femmes et par la suite procédé à la distribution 
de 120 kg de farine de maïs, à raison de 2kg/ personne. Elles ont été ravies d’avoir quelque 
chose à apporter à leur famille, au village, et ont pris le chemin de retour à pied, avant le 
coucher du soleil. Avant, elles nous ont chanté leur gratitude ! 
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Bonne lecture à toutes et à tous. 
En vous remerciant de votre attention et de votre soutien, 
 
Annie Corsini-Karagouni 

Pour le comité MAA                                                        www.e-solidarity.org  


